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Resume 

L 'attention des recolteurs en regions tropicales est attiree sur une asso­
ciation des chutes d'eau oil vivent des plantes etranges, des Podostema­
cees, et leurs pollinisateurs, probablement des Coleopteres Torridincolides. 
La morphologie des unes et des autres est brievement decrite et illustree en 
vue de faciliter /eur reconnaissance sur le terrain. 

L'un de nous (LEONARD, 1993) vient de publier une etude phytosociolo­
gique des chutes de la Tshopo, pres de Kisangani, au Zaire (realisee il y a 
plus de 40 ans, a une epoque ou l' on parlait encore de Stanleyville au 
Congo beige). Parmi !es nombreuses especes liees a ce milieu fort particu­
lier, ii a releve la presence de trois especes de Podostemacees et a pu 
observer la pollinisation de l'une d'elles, Leiothylax quangensis (ENGLER, 
1894) WARMING (1899), par de petits coleopteres. 

Plantes et insectes soot etroitement lies a ce milieu peu ordinaire que 
constituent !es chutes et, en depit de leur abondance, soot insuffisamment 
recoltes. Le present article est destine a attirer l'attention des entomolo­
gistes des regions tropicales sur cette remarquable association et d'autres 
analogues, ou bien des decouvertes interessantes restent sans doute a faire. 
Nous donnerons done quelques indications sur ses deux composantes. 

Les Podostemacees 

Les Podostemacees soot en quelque sorte aux autres plantes a fleurs 
(Spermatophytes) ce que Jes sacculines et Jes balanes soot aux crustaces ou 
Jes entoconques et les gastrosiphons soot aux mollusques, animaux tres 
modifies dont la veritable position systematique n'est decelable que par 



72 Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 130, 1994 

l'etude de leur etat embryonnaire ou larvaire. Les Podostemacees (sensu 
lato, incluant Jes Tristichacees) sont des plantes a fleurs et a graines dico­
tylees, mais dans la majorite des cas, leur appareil vegetatif est tres derou­
tant et fait plutot penser, selon Jes genres, a des thalles d'algues, de li­
chens ou d'hepatiques, ou a des mousses! Les figures 1 a 4 permettent de 
se faire une idee de leur etrange habitus et de la structure florale. Leur 
appareil vegetatif est forme d'une partie basale thalloide, de forme variee, 
solidement fixee sur des rochers et portant des tiges de quelques millime­
tres a 1 metre de longueur. Les feuilles sont generalement petites et attei­
gnent quelques millimetres a quelques centimetres de longueur. Les fleurs, 
hermaphrodites et zygomorphes, sont petites et le plus souvent contenues 
dans une spathelle membraneuse, qui se dechire !ors de l'anthese. L'enve­
loppe florale unique (perigone) est reduite a 2 ou 3 petits tepales, libres ou 
concrescents. Le nombre des etamines varie de I a 3, rarement 4; Jes filets 
sont concrescents sur une distance plus ou moins longue (l'andropode). 
L'ovaire est supere, a 2 ou 3 carpelles concrescents, surmonte de 2 ou 
3 stigmates. Le fruit est une capsule, lisse ou ornee de cotes longitudi­
nales. 

Ajoutons que Jes Podostemacees sont egalement particulieres en ce que 
Jes especes ont souvent une aire geographique tres restreinte, ce qui est 
exceptionnel chez Jes plantes d'eau douce. De nombreux genres et especes 
ont ete decrits de toutes Jes regions tropicales, tant d' Amerique que d' Asie 
et d' Afrique. 

L'espece dont la floraison et la pollinisation ont ete observees dans Jes 
chutes de la Tshopo, Leiothylax quangensis (Fig. 1), se presente sous la 
forme de larges plaques thalloides etalees sur Jes rochers sous eau ou 
energiquement frappes par celle-ci, vertes, plutot coriaces, de forme irre­
guliere, lobulees sur Jes bords et d'ou pendent de longues tiges flottantes 
filiformes, vertes egalement, charnues et tres ramifiees. A elles seules, 
elles peuvent former des tapis couvrant jusqu'a 30 m'. Elles portent de 
nombreux boutons floraux composes d'une spathelle ovo\de abritant une 
fleur bien visible par transparence. 

Figs 1-4. - 1. Leiothylax quangensis (ENGL) WARM., vue generate (X 1). 2. Ledennan­

niella bifurcata (ENGL) C. CussET: a: vue generate (X 2,1); b: individu acaule 
( X 5,5). 3. Macropodiella pellucida (ENGL) C. CussET: a: portion de thalle florifere 
(X 1,4); b: spathelle avant l'anthese (x 6,6); c: jeune fleur a l'anthese (X 6,6); 
d: ovaire en vue dorsale (x 6,6); e: fleur 6panouie (x 6,6). 4. Ledennanniella leder­

mannii (ENGL) C. Cusssr, vue generate (X 1,9). 
Planche compose.e d'apres les illustrations publi6es clans la Flore du Cameroun, 30, 

Podostemacees, par C. CussET (1987) et reproduites avec l'aimable autorisation du 
Dr Ph. MoRAT, Diredeur du Laboratoire de Phan6rogamie du Museum national d'His­
toire oaturelle a Paris. 
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Quand baissent le debit et le niveau des eaux, !es tiges exondees fleuris­
sent en quelques jours et couvrent les rochers d'un tapis rosatre: la spa­
thelle vert pale est dechiree par le redressement du pedicelle blanc rose qui 
y etait recourbe; la fleur comporte 2 minuscules tepales, un long andropo­
de' termine par 2 ou 3 etamines a antheres verdiitres et un court gynopho­
re, avec un petit ovaire spherique, verdiitre, a 2 stigmates. La baisse des 
eaux se poursuivant, les fruits murissent tandis que !es plaques thalloides 
blanchissent et se racornissent, et que les tiges noiriitres pourrissent en 
degageant une odeur nauseabonde. Bientot il ne reste de ces jolies plages 
rosees que des croutes completement dessechees et couvertes de fruits: ce 
sont des capsules spheriques qui, en eclatant, projettent leurs graines alen­
tour; celles-ci germen! aux endroits encore humides et reconstitueront une 
nouvelle population !ors de la periode suivante de hautes eaux. Floraison, 
fructification et dissemination n'auront dure que quelques jours ... 

On a peu publie sur la pollinisation des Podostemacees: on a dit certai­
nes anemogames, d'autres entomogames et quelques-unes son! surement 
cleistogames (on trouve parfois sur des exemplaires d'herbier des fruits 
murs dans une spathelle intacte, fermee). Leiothylax quangensis est certai­
nement entomogame. Durant la periode de juin et juillet 1947, Jes tapis 
denses immerges de Leiothylax et Jes rochers inondes voisins etaient cou­
verts de petits coleopteres immobiles, reunis en grappes compactes de 
centaines d'individus. !ls semblaient se nourrir de Cyanophycees qui re­
couvrent !es rochers d'un enduit luisant. Munis de griffes puissantes, ils 
resistaient parfaitement a la force du courant. Retires de l'eau, ils s'envo­
laient avec facilite. Lors de la periode de floraison de la podostemacee, on 
Jes retrouvait voletant et se depla<;ant parmi Jes fleurs dont ils assuraient 
manifestement la pollinisation. 

Les Torridincolides 

Ces coleopteres, admirablement adaptes au milieu si particulier des 
chutes, comme Jes plantes qu'ils y pollinisent, ont ete recoltes et envoyes 
�ur determination en 1947 au siege central de l'Institut National pour 
l'Etude Agronomique du Congo Beige (INEAC), a Bruxelles: helas, le 
second auteur de cette note, consulte, n 'a pu trouver la moindre trace de 
cet envoi, ni a l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, ni au 
Musee royal de I' Afrique centrale. Le mode de vie de ces coleopteres, 
toutefois, l'a porte a supposer qu'il s'agissait de representants de la famille 
des Torridincolides. Si cette supposition est exacte, il est particulierement 
frustrant de constater que la premiere espece de cette famille n'a ete decri­
te qu'en 1964, du Zimbabwe (a savoir, Torridincola rhodesica STEFFAN), 
soit plus de 16 ans apres Jes observations et recoltes a la Tshopo ... 

1 Etymologiquement, le nom du genre-type evoque aussi ce caractere d 'etamines portees
par un «pied». 
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Figs 5-12. - 5. Torridincola congolesica STEFFAN, 1973. 6. Torr'.dinc�la natalesica STEF­

FAN 1973. 7. Torridincola rhodesica STEFFAN, 1964. 8. Claudie/la mgens R.BcHARDT & 
VA�lN , 1976. 9. Delevea bertrandi RElcHAIIDT, 1976. 10. Patte anterieure d'lncoltorrida
madagassica STEFFAN, 1973. 11. Antenne de Torridincola rhodesica STEFFAN, 1964.
12. Larve de Torridincola rhodesica STEFFAN, 1964.

Figs 5-7, 10 d'apres STEFFAN, 1973; 8 d'apres REICHARDT & VANIN, 1976; 9 d'apres REI­
CHARDT, 1976; 11-12 d'apres STEFFAN, 1964. 

En 1982, LAWRENCE a denombre 25 especes au sein de cette fam_ille, 
presentant toutes la m�me ecologie (leurs biotopes sont des r?"hers peno­
diquement inondes-exondes dans des eaux courantes) et repart1es en 6 gen­
res: 3 localises au sud-est du Bresil, 1 a Madagascar et 2 en Afnque cen­
trale et australe: Torridincola STEFFAN, 1964, et Delevea RE1cHARDT, 1976. 
Aucun nouveau taxon n'a ete releve dans !es Zoological Records de 1982 a
1991. Une seule espece a ete citee du Zaire: Torridincola congolesic�
STEFFAN, 1973, d'un ruisseau de l'Ituri; rien ne permet d'affirmer qu'1l 
s'agit ou non de l'espece de la Tshopo. 

Le nom generique du type de cette famille est assez malencontreux _et
trompeur: etymologiquement, Torridincola signifie en effet «qui v1�, 
(-incola) dans un endroit «desse<;he» (Torrid-), alors. qu'une bonne part1e
de I'activite de ces coleopteres, smon la maJeure part1e, se deroule lorsque 
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le biotope est dans sa phase inondee ... Et le genre anagrammatique lncol­
torrida STEFFAN, 1973, ne vaut pas mieux de ce point de vue! Cela dit, ces 
coleopteres sont aussi extraordinaires par leur position systematique que 
par leur biologie: STEFFAN, en decrivant le genre et la premiere espece en 
1964, a immediatement reconnu la necessite de Jes ranger dans une nou­
velle famille particuliere (Torridincolides), dans le sous-ordre des Myxo­
phaga, etabli par CRowsoN en 1955 pour trois autres petites families [Lepi­
cerides: I genre, 2 especes; Microsporides (= Spheriides): I genre, 
18 especes; Hydroscaphides: 3 genres, 13 especes]. 

Le but essentiel de cette note etant d'attirer !'attention des recolteurs sur 
cette interessante biocenose, souvent d'acces difficile, voici quelques indi­
cations et i llustrations (Figs 5-12) permettant de reconnaitre la famille. II 
ne peut etre question d'identifier ces insectes en tant que Myxophaga: le 
sous-ordre est fonde sur des caracteres cryptiques inaccessibles sur le 
terrain et meme par un examen ordinaire. On retiendra que la taille varie 
de I a 2,6 millimetres, que le corps est allonge ou elliptique et deprime, 
lisse et generalement metallise, glabre ou parfois pourvu d 'une pubescence 
apprimee; Jes elytres sont souvent sinues lateralement et recouvrent tout 
]'abdomen, a la face ventrale duquel on distingue 4 ou 5 sternites; Jes 
antennes, massuees, ont le plus souvent 9 articles, rarement 11; Jes pattes, 
longues, n'ont que 4 articles tarsaux, dont Jes 2 basaux sont beaucoup plus 
courts que Jes suivants; Jes griffes sont particulierement puissantes. Les 
larves (Fig. 12) sont moderement larges et deprimees. 
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Resume 

Les auteurs completent la description d'Anopsapterus bordati LECOQ 
trouve dans l'ouest de /'Atlas saharien d'Algerie, et font des remarques sur 
/es caracteres sexuels secondaires des especes des genres Apteranillus 
FAIRMAIRE et Apteranopsis lEANNEL. 

Summary 

Ihe authors complete the description of Anopsapterus bordati LEcoQ 
from the West Saharian Atlas, and present some remarks on the secondary 
sex characters of species of the genera Apteranillus FAIRMAIRE and Aptera­
nopsis J EANNEL. 

Introduction 

En janvier 1988, le premier auteur decouvrait un Staphylinide aptere et 
une Araignee aux yeux reduits dans une grotte dans l'ouest de I' Atlas 
saharien algerien. 

Les deux especes etaient apparemment nouvelles, et I' Araignee a ete 
decrite sous le nom de Lepthyphantes ajoti BosMANS, 1991. Pour plusieurs 
raisons, la description du Staphylinide a ete enormement retardee. 


